
. >AVSSï» ROUBAIX TOUPCOWé 

Pwii, t t 

Mon «éer ami, 
V O M aves ont devoir me parler de ?os 

préoccupations au sujet Je l'élection du 
Ï7 janvier . Voua n e dites que vous êtes 
résolu a voler pour M. Jacques, bien un*! 
M candidat, quelque honorable qu'il soit 
pewonnel lement , ne soll pas a Vrai dire 
«alai que vo«» auriez choisi. Voua ajoutez 
e t TOUS avez raison, que vous ne doutez 

Kis que m e s dispositions ne soient les 
émea, mais que vous avez le regret de 

constater que. tout le monde dans votre 
en tourage n'est pas comme vous préi à 
Ai re , * l ' intérêt public eti . i i besoin d u -
• U a que ooiumande le danger commun. 
le sacrifice de ses prélérences, ou, gi vou* 
l e v o u l e z . d e ses antipathies. M vous me 
d e n a o d e z s'il ne serait r a s à propos que 
fis hommes qui passent à juste titre pour 
le* représen tan ts des opinions moyennes 
e t sages, n e craignissent pas de dire tout 
hau t à ces hésitants et à ces r é c a l c i t r a n t 
«e que l eu r paraissent commander à la 
lois et le vôritrtile patriotisme et le souci 
p p l u s élémentaire de leur propre conser 

Je réponds d'autant plus volontiers « 
"votre appel qu'il va au devant de m r s dé 
l i ra . Je le dis sans détour, 1 attitude de 
faauc.up d 'hommes avec lesquels ie suU 
fctoreux de me trouver d accord, me sur-
prend et m'a t t r is te . C'est, avec douleur, je 
dirai p re sque avec scandale que je vois 
des j o u r n a u x qui figurent non samrf l i s >n 
parmi les organes autorisés d'une polili-
qne l ibéra le et sérieuse, prêcher avec 
pws' .s tance a n parti pris d'abstention.ijui 
rey.semble fort, dans les circonstances où 
• D u s nous trouvons à l 'abandon de soi 
nième et à ce pessimisme qui u t i l de fois 
4éja. h é h u t a c o m p r o m i s e n France ia li 
•jerté. l 'honneur et même l'intégrité de la 
pat r ie . Lorsqu'on est en face de l 'ennemi, 
l'on n e regarde pas si celui :ï côté de qui 
f o n se t rouve es tou n'est pas , dans les 
CJrrsonstances ordinaires, de ceux dont on 
recherche le voisinage ; on ne s'occupe 
q u e *>e savoir s'il tient, lui aussi , tète au 
a a a f e c et l'on ne tourne pas les talons de 
p e u r de toucher ses coudes. Il ne s'agit 
p i s aujourd 'hui de savoir si le candidat 
opposé à M . Boulanger est un candidat 
parfait et s i , dans d'antre» circonstances, 
o u n 'aurai t pas ses raisons pour lui e:. 
pré fé re r un autre, mais si on veut vuter 
p o u r ou contre M. B u!a ige 

unaissants lui ont élevé une statue aui 
né de l eurs places. 
M. le Prés ident de la République a ré 

M. Carnot a commencé ensuite sa vi 

m, 

DON DE 25 .000 FRANCS 
population mas 

mx abords de 
l 'Exposition , a fait un accueil enthou
siasme à M. Garant. U s cris de : Vive 1« 
République ! n'ont ee^se de re tent i r . 

Le Président de la République a remis 
25.000 francs pour les ouvriers de l'Expo 
sition. 

ELECTIONS SENATORIALES 
du 13 j a n v i e r 

C O R S E 

Ajaccio, 13 janvier . 
Inscrits 7ÔÔ 

premier tour 
MM. MoreHJ, a rma teu r . 

M m 
iud. m 
n . ItW 

Deu 

N0 \ M. Morel 
M. l'itti 874 
M. M u r a n m o l e 114 

M Nicole se dés is te . 
Ballottage. 

COTES DU N O R D 
Saiut Brieux, li 

Votants 1.202 
MM.Louie Ollivier.ancien député 

monarchis te giô glu 
Besnier. républicain y<îy 
d e o u e r v o ë u t , rép, 

n vit;r 

iige;-

On clvei-
î h a r a i t e n vain à se le dis-*i,iiuler, il y a 
des heures ou .'absleniLoi u'e-l pas l'a s ! 
teut ion, c'est la déserlion et i c r û ! , meut i 
dans l ' année de l'asssaill "it . Oisons les 
choses comme elles sont: Gatilina est aux i 
portes avec sa bande ; à chacun de savoir 
«'il veut lui l ivrer Rome,ou faire un effort 
pour la sauver . 

Voilà, m o n cher ami, la petite consulta 
lion q u e vous m'avez fait l 'honneur de 
nce demander ; je vousla livre,toute tr iste 
qu'elle est . eu pleine sécuri té de nous 
cJence, et je vous autorise à en faire l u 
sage qu'il vous plaira. 

Frédéric PASSY, 

député de lu Seine. 

I,H Province 
Le comité central démocrat ique de la 

Seine Intér ieure . 
Considérant que l'élection du 21 janvier 

anra u u e grande influence su r la politique 
du pays. 

Considérant que la candidature de l'ex 
général Boulanger,ouvertement pat ronnée 
p a r les chets du cléricalisme et de ia mo 
oarchie , est visiblement dirigée contre la 
Républ ique et les l ibertés qu'elle a don 
nées à la France. 

Expr ime le vœu que M. Jacques réu
nisse toutes les voix s incèrement républi
caines et que Parts, par une manifestation 
algniflcative su r son nom, flétrisse éner-
fciquement les menées césar iennes et toute 
tentat ive de retour au gouvernement per 
aonnel. 

L'Association républicaine du canton de 
Fôre-en Tardencus (Aisne), tient dans les 
circonstances actuel les .àvous adresser ses 
vœux pour le tr iomphe du citoyen Jac 
ques , le candidat de la République. 

Elle compte su r Paris pour faire just ice 
du candidat de toutes les reactions, pour 
aauver la France des périls du monar
chisme et des hontes du césar isme. 

du Nord, du siège d'à 

ET A.N Q E R 
HOLLANDE 

l'flGdfllE : U RDI 
La Haye, 13 janvier . 

8a Majesté le roi a passé une nuit agitée. 
Elle a pr is quelque nourr i ture pendant 
ces vingt quatre heures écoulées, 

Du reste, pas de changement dans l'élat 
général. 

DERNIÈRE HEURE 

L e c o n g r è s de Milan 
Milan, i- i janvier. 

T,e congrès de IÎ» paix s'est tenu aujour 
d'hui à Milan. Tous les orateurs oui parlé 
en laveur de la paix générai t et de l'amitié 
d e l à France et de l'Italie. 

Plusieurs ont aita-iué le gouvernement 
ilaiieu comme compromettant la p a i i par 
une politique aventureuse . Les délégués 
français eut remercié de la réception cor
diale q.iii leur a été faite. 

Le congrès a adopte une résolution por
tant qu'il s 'opposera par tous lus moyen*. 

-eux qui sont 

ntrait dans Ta combinaison de la 

UN DEPUTE BOUtUNGISTE 
M. de Montaudon, le nouveau député 

réactionnaire houlangiste de la gomme 
s'est fait inscrire hier a u t groupes de la 
Droite royaliste et de l'Union des Droites. 

tVcnipoikotinciir «lu Havre 
La date précise de l 'exhumation et de 

l'autopsie du cadavre de M. Décamps, en 
terré à Cambrai , n'est pas encore fixée. 1' 
est toujours probable q»e ladr.uMA opé 
ration aura lieu le dimanche 80 janvier. 

ARRESTATION D'UN FRANÇAIS 

on mande de Strasbourg au.Y:'.Vr* St-we: 
Un M. Dreyfus , i n ^ t t i e u r fram lis >'t 

officier de l a r é se rve , a été arrêté ici pour 
avoir pénétré sans passe por t en Alsace 
Lorraine. 

On a trouvé su r lui un cahier de notes 
contenant, parait-il, des croquis de fnrlift 

' urg, et il est accusé , 

qu'elle pris par la gorge, pendant que le 
mari le désarmait. 

Parvenant néanmoins à se dégager, le 
meurtr ier se précipita de nouveau s u r -
femme qu'il terrassa devant la porte . 

Seconde ten ta t ive de m e u r t r e 
Daut res personnes arr ivant . Debruyne 

rue Racine, dans l'espoir d'y t rouver Va 
noovermeeren. 

Celui ci était occupé à cirer ses bottines 
lorsqu'il entendit le bruit d u n e lut te. 

C était le sieur Vanduyslaët, un au t re 
• logeur • qui cherchait a maintenir De 
bruyne. 

Vanooreermeeren se sauva au second 
étage et s'enferma dans une chambre . 

Le meur t r ie r échappe des bras de M. 
Vanduystaët voulut enfoncer la porte. 

ie 
_. . „'« 

hommes s u r l'étroit pal! 
Vanduvstaèt, pour se dérendre. Tut 

obligé de briser la rampe de l'escalier et 
de frapper Debruvne avec les morceaux 
da bois. 

Pendant ce temps, If. Vandeputte, le 
caimretier, était allé demander du s e e j u r s 
au poste d octroi voisin* 

Tenta t ive de suicide 
Lorsqu'on arriva, on trouva neh rnyne , 

tout ensanglanté, il l 'était l a i tdenx blés 
sures avec un m a u a i s couteau de table : 
l'une d'elles au sommet de ia tète avait 
au moins quatre centimètres de largeur, 

iip avait jailli E nuraille et su 

UNE BANDE DE COQUINS 
U n e colonie de f aux -moanayeur s . — Un 

drame dans la c h a m b r a a coucher 
d 'une j e u n e femme. — ArréatétfOnS. 
M. Poggi, commissa i re de police d'As-

nières. opérai t , ces jours derniers , 1 ar
restation d'une bande de faux-monnaveurs ' 
dans des circonstances vra iment roma I 
nesques. 

il acquit bientôt l t conviction que ces I 
coquin* avalent des complices qui conti
nuaient à fabriquer et à émet t re de la 
fausse monnaie. 

11 continua son enquête.Il apprit qu'une 
verilabie colonie é t rangère s'était in si») 
lée dans plusieurs villas de la rub de lié 
cou et du quai de la Seine. 

ces villas sont louée'*, toutes meublées, 
pendant l ' é té , A des Parisiens. Générale 
m e n t , elles demeurent inoccupée* pen
dant l'hiver, et leurs p ropr ié ta i res , peu 
B*igeiius pendant celle saison, les louent 

*&EiïS£F2fS?* . . . . . « tt: soin , aes voisins. 
o e s i am-,1 q u u u Russe, sa maîtresse; « i* f f immi^mn. HP 

et deux enfants , un ménage esoagmd , un I „ £ B H » à rSSS n u . . , 
mènaue mexicain s'étaient installés dans ' e m 

quelques unes de ces villas. 
individus ne vivaient que d'expo 

Un afieut de police de Roubaix intervint 
et s 'approcha de Debruyue qui était en
core 1res surexi tè . 

Pour le conduire a l'Hôtel Dieu, il fallut 
le ligotter sur une vaiturfc. 

L 'Enquê te 
Pendanïce temps m pi 

berlin, commissaire de p 
rondissement de ce qui vi 

Il se rendit aussitôt a 
fit son enquête. 

Il fit t ransporter à l'Hôtel Dieu de Tour 
coing la femme Debruyne, dont l a b i é s 
sure, quoique grave, ne parait pas mor 
telle. 

L'Stat rJE grossesse avancé où elle se 
trouve peut cependant inspirer des crain 
tes . 

Les premiers soins lui ont été donnés 
par M. le docteur Bernard, de Roubalx. 
Elle Sera visitée aujourd'hui par M. le 
docteur Derfyn. 

vint M". Cham-
lice du 1er a r 
nait de se pas 

Blanc Seau et 

i pour 
; sur la liberté, 

insensée de ton 
in téressés à l a g u e r r e . i l 
le t r iomphe de ia paix bas 
l'égalité et la just ice . 

fi a chargé les délégués des associations 
adhérentes a former un comité permanent 
pour assure r l 'exécution des résolutions 

NOS DEPECHES 

i midi les 

M. CARNOT 
h V xposÊiïon universelle 

Paris, 13 
M. Carnot a visité cette api ' 

t r avaux de l 'Exposition. 
Le Président de la République est ar 

r ivé vers deux heures un quai t. 
Il a été reçu su r le perron du pavillon 

de la direcli n des t ravaux par MM. B^r 

Er e t A ' p h a n d . qui l'ont coi doit ju*qii'fl 
eecti.m belge, où se trouvai t une eu 

ceinte réservée. 
MM. Floquet, Pierre Legrsnd, Peytral, 

Bouvier . C h r i s t o p h e , A. Proust , lvube|i& 
Coxé, e t c . , ainsi que tous les c V ; * de 
a«t vice de l 'Exposition, se t e n d e n t ri*na 
la (paierie. 

Dés son entrée , M. AJpuand a montré 
à M. Carnot les plaua de r ^ x p o s i t h n en 
lui détai l lant l ' i t inéraire nue le coi têce 
Allait s u i v r e . 

Anrao t r . e f l t oùon allait se met t re en 
m a r c h e , U. Pierre Legrand a présenté au 
p rés iden t d e la République. M. Carlier 
oaaunfesai re général du Comité belze.n»! 
l u i a a d r e a e é fallocutlon suivante : 

Monsieur te Président, 
LeCorami8fiiri»ti.e;geoBlh:ureuidepouv.nr 

*••» saluer des vo» premiers pis itaos ces in 
taJHtions imnaeiums. 
. U y as-Umsi», prdsqtK. iour pour ;oer. vous 

awnotéritiçx en Isrmea ôlevés l» nstai-o *>t !» 
ix et du progrès qui v» 

itfsos ce htil ti l^odroit me^eod ut-r-int 
"* iaeaillefl no-» prodnlts. 

U n e nouve l l e émiss ion d selfona 

Le Figaro annonce que le Conseil d'ad 
minis t ra i ion du Panama a aiguë dans la 
soirée d 'hier , avec la Banque Parisienne 
uoe nouvelle émlaaloa de tiu millions 
d'aclious nouvelles de Panama qui seront 
couver tes en de iX fois et que la premièi 
émission est fixée au ^J janvier . 

LES GENS DE L» BANDE 
L e marqu i s de Mènorva l 

Le marqu i s de la Gaublayede Mènorval 
es»l un conseiller m inicipal de t*arls qui 
est devenu un d*?s principaux apôtres de 
Barbenzingne. 

La Bataille fait de ce noble marquis un 
por l ra . t peu flatteur dont voici quelaues 
extrai ts ; * * 

i y i ru ia 's formst(int 

dtents de toute aorte. Us vendaient le 
nieuliles et tes pendules laisses par les 
proprié ta i re! pour orner les apparie 

à la fabrication de la fausse monnaie ; ils 
avaient acquis une habileté Qxtraordi 
n*ire, ^ bien que certaines des pièces fa
br iqué! par o u i ont absolument l'aspect 
et le son des monnaies vér i tables . 

Mais le lait qui at t ira l 'attention sur ces 
é t rangers dénote l 'audace la plus inouï'.-. 

Un de ces individus, se faisant appeler 
MoMtioff, fatsa't pne tîour Ustlaue s une 
jeune remme uen.mirant rue de BOCJII . 
connue sous le nom de la Créole, c'était 

me fort r i che , aux allures 
cavalières, 

Montr.iff vv.uhit tenter un grand coup 
Il s ' i n t ' ^P NU par escalade d :nsle jardin 
aufond diV|iir,I la villa est située, 

luppnr lé une échelle. Il put 
ter au premier o t age , où ve ia 

bre il 
diamant, i 
ensuite la fenêtre sans éveiller la jeune 
femme. 

rjiiii-d .en.1 ci ouvrit les yeux.elle recon
nut Mouî,d,'], <ini lui jurait u n a m o u r é l e r 
nel. La jeune fem.iie, ne perdant pas sou 

ng froid . s'eini ara d'un revolver posé 

Celu » face 

i'UX ol e*»'!i'.', , U t lr ftiiur conseiller da 
i» plat aVflt loi «• as qui p uv.iient iiii 
Llle. vioKnt ar.-e l e s atftrcs. 0 » a a d lui 
t dea aroea c'e eolére LUariis, et finurc 

oh;.i iuin •••. .lereniit f.lu* ],i'l v<?, sîiCorVi 
Ce pfd.iK^jrud ét*;( ,-„«tti ••,: Jî.ivot'oo avant 

(!<•. 'a !^une femme et répondu 
— Visez an cœur l 
Après un instant d'hésitation , la ieune 

fennu* t i r a , mais en l'air, pour alt irer 
l 'attention des voisins. 

Montroff s 'empressa de déguerpir. On 
ur l'a pas revu depuis cetle scèn«. 

Quant a 1 Espagnol, au ménage t u ^ e et 
au ménage mexica in , que Fréquentait 
Montroff, ils ont également disparu, après 
avoir commis d ' innombrables escroqi 
r ies . J 

On le* recherche act ivement 

Chronique Locale 
ROJJBÂJX 

DRAME AU BLANCS AU 

lVxeal avant l; 
ri dévotomn 
Vantait.i| «•• 

(etun esrii:onn.-(.^. y 
• fait pardotifxir Ml 
- utmTlIr J 1 

riblé Je deu t„, ,1,-,-i.c 

&MsTiopîè 
•leqnonle> p 

rs " 

U n r M a o t e a r d« « u P r e . t . , 
Le Xatiotal pour prouver la valeur des 

reproduit la lattre rédacteur» de la F 
j a e l'on d 'eux, uo.nnjé VeVvoorV, 'îsïïlïi pout-être . qu'il y avr l u p| 

«•pie hta.r.1, et nn'cn pinnonç.nt v. 

gMSSS^JS'n pây.''iïid*e,5",«e ***.Fl'^àSTtUÏSln \L°S ? , ™ " " .'.«JîSr. ».««'• •»«Vtu-rtvéè 

|dU« \a:ig**XiB* von-» i 
nos Oti-tMls de aympamw et de 
lotFsent la Kelgiqucà la Franc*. 
« Sont aftlnnft» en toutes cire 

Sle« hina comme dan. lea aiaavi 
"de no*jv«m avec . 

t h pertieipation bx-_ 
par lea aobaidis du i 
"ni «ans oonteateta j> u 
tnplete et — foee me 
-la ptua brillante de t 

_ „ étrangères. 
ilBOasicur lt pre^ 

Vervoorl qu du polit 
a dcmiode au c 

ir« pfirticoller. 
<«s «u National 
ma votre a*cr*> 

deimot. olier nu o^ eùr •'*?'J.'" R L 
dévouement n i 2 : ' î r , l ' V 6 l r « 

J i ï î ? o J Ï Ï Î ™ n i »y«>(»»Wa que j ai trouvée pour VUJ ; , m e „ 8 , g û ^ , J J 
- Itu 

ons Acr.r 
Keapeciueux homma^ei 

Ôdaït 15oïïô.«"i / . „ C * . p S h l J , a P l O T B u f f i t * montrer l ao loml . 
istioi françalîe î « J " » * r d et son peu de s c r i . p u l e a . l S S i 

Double t en t a t ive de m e u r t r e suivie d 'une 
t e n t a t i v e de auielde-

Le Blanc seau a été hier matin le ihéâ 
tre d'un dra ine sauglant que nous allons 
raconter en dèiails ( 

îj'i» m a u v a i s m é n a g e 
Rue du Quai, fort Vanoutryve, entre le 

boulevard d 'Arment léreset lecaoal.habite 
les époux IMi ruyne et les deux jeunes 
entants , Charles Albert et Arthur Fran 
i?ols, Agés de a e n ans. 

LD iiidrl, i sUore , âgé de 43 ans . Dé s 
Deynse (Belgique), est ouvrier tisserand 
dans r é t a M n s e m e n t Yunoutryve et c ie . 

Depuis quelque t emps Debruyne cher 
c'iait querelle à sa femme qu'il accusait 
de lui être Infidèle, et de le tromper aven 
un n o m m é Adolphe Vanoovecrmeeren.qui 
logeait aver eux depuis quat re ans ei qui, 
depuis quelques jou r s avait CliSrc^ un 
autre dumlci:e. 

Des camarades d'atelier, à force de 
plaisanter Debruyne, avaient Mai par lui 
mettre au cœur une terrible jalousie'. 

L« Cr ime 

Hier matin, D«bru»nc ren t ra vers onze 
heures , su état d ' ivresse. 

Une scène plus violente que les précé
dentes eut lieu, pu is au paroxisme de la 
fureur,le mar i 3 empara d 'un lort couteau 
de cuisine ,1 i .-ne large et algue et se p r é 
cipita sur sa f uinie, cherchant à la Irap 
per au vend e. L, 1 ma lheureuse parvint à 
détourner ie bras du meur t r i e r , et reçut 
au haui de la cuisse une blessure pro
longe. La laine pénétra a u n e profondeur 

poui 

n'offrant aucune 
du cou u'étant en 

, il le ramena à 
et le fit déposer 

L'état de 
gravité, les blessure 
effet que superficiel) 
Tourcoing en voitun 
dans une chambre de 

Det>ruyne, aux questions qui lui ont 
été posées, affecte de ne rien savoir, et 
dit n'avoir rien fait n sa femme. . 

Le parquet a été prévenu par dép îche . 

Vol. — Nous avons annoncé avant-hier 
qu'un vol de inarcliaudis; s nvait été coin 
m i s a 1 estaminet de V Harmonie dans la 
Orande H-ie. 

L i police de sûreté a ûecouvert 1 au 
teur de ce vol. 

Oijcruitque c'est un sieur Victor Bedier 
bonnuiicr, demeurant à Mont à-Leux. 

Les marchandises volOt-^ont été reliou 
vàea dans un eslatjii;j^t de Ja route de 
Mont a Int.. 

.'inculpé uieeuerjriqueiuent et déclare 
qu'il tuerai t , s'il eoumiisf-ait celui qui l a 

contenait une somme de 10 fiança, uu 
autre uu franc 10 c. 

o n ne connaît pas le chiffre des autres 

Lés au teu r s sont inconnue. 

Une épioière de la rue de la Vigne pro 
longée nommée Adolphiue Dedrique et 
venue se plaindre à un agent qu 'une nom 
niée Maria Corbusiére, lui avait dérobé 
dans son étalage plusieurs paires de 
chaussettes et qu'elle tenait la coupable à 
la disposition de la justice. 

Deux agents se rendirent chez elle et 
conduisirent la voleuse au dépôt. 

LatPréToyanîa di l'Avertir ( Société civile 
de retraïUa). — L* recette de la {!7i sectiou 
fRoutnix), s'ett £l'Vre (IOUC le mois .[>• jativii-r . 
2..&S si., i*t ton eOW-iif c-t actocD/ncHl -ic Ù31 

timer eat porteur de 1300 balles laloe pour 
litrki'rqun et de 900 bnue» dlto pour le Havre. 
Le steamer franc* • Orteg .1 de la Compagnie 

,en M'hem^nrie- mantimea eat parti de Monte 
id«o le 9 lunvjer pour Ouuk»rque, Anvera et 
lordeaui avec laides. 
Le steamer m»nflt * S*iU-Fé, do la Garni* 

• 10 janvier pour la Plat* (prendre charge pour 
luolteruu-ï. 
Le «teauier frunçus Ville de BUPIIO» Ayron d'' 

1 CnmptKiii.' tl •- ehiirg-Mira n'-Utiis eat parti -lt; 
loate«ul(>.i l. Ojïuvii.'i-t'OU!-Anvers et \? Bavre 
v c 1100 bill s 'sin-i pour Auvaru et 100 balles 
1 m' pocr \i: Havre. 
L* Bti!»tn.T feançois Uruffiiay ie Uï Compa-
nkd-a CMrg.-urs Ufunuftst part du I " 

Î 10 iinvier i>nur L" Plata prendre charge 

AVIS AUX SOCIÉTÉS 
Les Sociétés qui feront l eu r commanr: 

de convocations, avis, affiches, etc., dar 
les bureaux de I i m p r i m e r i e de I ' A V E N I 
DK HOUUAIX TOURCOINil, a u r u i l droit 
à l lu se r t iou g r a t u i t e dans le Journal, 

LETTRF.S MORTUAIRES 
ET DOBITS 

foute coutmamte de lettres de faire part 
dedtcei^ d'obttt, etc., faite a Roubaix et 
Tourcoing, dans têt bureaux de ('AVENIR 
DE ROUHAIX-TOURCOIN», donne droit a 
une insertion OHATL'l fH ffatts le Journal 

TOURCOING 
Un noyé a u Blanc S e a u . — IïieT, vers 

deux heures et demie, t rois ouvriers de 
Roubaix, MM. Dujardin, l-'ahry et Bocks 
tael passaient dur le boni du canal, au 
Hianc-Seau, lorsqu'àoO mMrcsenv i ron du 
Pont du Kresnoy, ils ape rçu ren t une tète 
émergeant de l'eau a peu d e distance de 
la beige Al'aid' da b ranches d'arbre ils 
parvinrent à ramener le corps. 

M. le Commissaire qu i se trouvait au 
Blanc Seau, tùt p révévenu. !1 vint procé 
de raux constatations. 

On trouva sur le cadavre : un livret dé
livré en 1878, par la m a i r i e de Marcq en 
Barœul, au nom de Van der Ginst, Pierre 
K/ançois, ouvrier de f e rme , né à Reuaix. 
Belgique, eu 18'(i; une m o n t r e ep argent , 

porte monnaie con tenant 1 lr. 83. 
3 livret indiquant q u e le noyé avaH 
lé sa dernière place. Société Anonyme 
Engrais, Boubalx, le 15 mai dernier , 
i corps a été t r anspor té A i'Hôtel-Dieu. 
Ï corps étant donné l 'état de eouser-
on des objets t rouvé s u r lui ne doit 
avoii séjourné d a n s l'eau plus de 4 â 

Sér ie de vols. — Dans la nuit de samedi 
à Jim-anche, des vols a l a i d e d'escalade et 
li'eflracllon des compto i r s , ont été corn 
m;s au piéjudice de MM. Carlos cas teUin 
caharoliçr rue de O.md. ^1 ; Gustave VVat-
[ayne, rue de i Ai.ur'M Ofurbet et de Mme 

e D e l p i a u q u e S e y n a v e , cabarelière 
rue de la Mak-ense. 

Jaus les trois maisons les malfaiteurs 
sont l u l i ' d m t s par lu vasistas placé 
deieufl de la porto A tambour . Ils oui 
evê les l i rons lies «:<i!"i»V>irR, qui heu 
isemeot ne l eu l e rma ieu i que de petites 

sJbjuiei , 
Le iiioir de M. Castelain ainsi que deux 
uclious emportés p a r les voleurs ont 
6 retrouvés dans un te r ra in vague. 
Une euqiiM" e>i ouver te par II. ie coin 
issaire <ie police du 'M airi)iidih>fiu,eut, 
irees vois uudacieox. 

L I L L E 
GRAND-THEATRE DE LILLE 

M. Raoul Gunshourf .directeur du théâ
tre français • Arcadia », à Sl-Péteialmurg, 
récemment nommé directeur du Ih^alre 
municipal de Mlle, a adressé samedi son 
caut ionnement à la cals«e de la ville. 

M. Gunsbourg arr ivera a Lille auionr-
d'itiii.lutidi, mais il ne prendra que le 20. 

Voici les noms des ar t is tes que le 
nouveau directeur a endurés : 

Mme* Mariiny. du théât re èe la Mon
naie, chanteuse fa'con. 

Emma Félix, de l'Opéra Comique, pre-

Raphaël, de la Galté, chanteuse d 'opé
rette (Schneider) 

Haussinann, du théâtre Lyrique, duga-
zon .des Galll-Matlé. 

MM. Dulin, première basse. 
Montarlol, premier ténor. 
Nigfi. des Folies dramat iques , baryton 

des variétés de Paris et du Théâtre de St-
péter bourg. 

Vinchon et Pontrieux, seconds comi
ques . 

M. Arthur Minarl est un de nos conci
toyens qa l a été pendant plusieurs an 

B'élev«tf t'u M dé-

s 1̂ 8.3*8 fr. fti. 

»Kmm 

VILLE DE ROUBAIX 

• nation franeafie 1 ««JH 
1 fl-ieietaent y7a-îré|3n*l 

de u à lô cent imètres . Un morceau de la 
pointe du couteau res ta d a n s la plaie. 

, _ „ Aux ori i poussés par U victime, des vol 
. . . descrnpules Koieï 8 1 0 , - I e i t é P « u x Vandendrische.se portèrent 

n e g ^ m è m e pas ba:h«lwr . - ' Q*%m 4 *°a «ecùur». La ï e a m e Vandendnsehe 
P ^ p T M L a | u « r r » * Au a M N n T l " ) * * w u r a B W M M W I s u r Dtbruyi i t . 

Un créancier peu c o m m o d e . 
iiuUaeie, demeurant â lu Cru 

fftit ie commerce de s a b o t s . 

1A payer 
i n t " 

te échéance, il p r ev iu t son fournis 
seur. Mais celui ci n ' ayan t pae remis les 
londs pour retirer la t ra i te , elle fût pro
testée. 

„ . l i . W . . . arr iva ehâz Vandaele et lui 
demanda de l'argent. Ce de rn ie r déclara 
n'en pus avoir, mai* s u r les inelauces de 
sou créancier il parti t p o u r en emprunter . 
11 ne parvint a r é u n i r qu ' une somme de 

qu'il offrit A M. W . . . Non sailsfall, 
ie Défoetaot lillois se mi t en devoir d'em 
baller IM niarebandises qu ' i l chargea su r 
uue petite charret te qu i se trouvait dans 
un hangar. 

Cette charret te é tan t la propriété d'un 
sieur Beauiaruie, celui-ci protesta eontre 
l 'enlèvement et d é c i a i a a M . W . . . , q u i l 
n'avait pas le droit d'agir c o m m e il le fai
sait, et encore moins d e s ' emparer de ce 
qui n 'appartenait pas à son débiteur. 

A c e s m o t s M . W . . . , qu i était t rès su 
;excilé menaça Beaucarme d'un revolver . 

Le tout emballé, un message r est venu 
charger matcuandisea e t voi ture pour l'a 
mener â Lille sur l 'ordre d e M. W . . . 

Plainte a été déposée e n t r e les mains de 
M. le commissaire de police du premier 
arrondissement. 

il oui' m nt de L 
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V neent le 8 jidfier ?\ a 
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.« 11 lanvler. 

teainer anglai 
Duiikerqu 
tevldeo. 

L«ataj 
anglais Milton, allant de Buci 

semer -ing- Morg'ay a touché & Bor 
> lt ) ovteralum de Anvers a Monte-

L«et«aracraiigl*H Hoidam, aliantd-i EOenos-
Ayres et Montevideo à fiunk<rque, % Louché a 
" " '-ecDtleB jsavler. 

Leainer franeai» Pan»mt. de la Corrpsgpie „mw, 
«a cti-rMeurs i^uaia. eet paru de ^ " J ^ 1 ^ l <•»"• ' * d»re«*lo.i de ^ a dlattllerle. 

Ar res ta t ion . — samed i aoir, vers ô h., 
M. Delespaui, cabaret ier , rue des pials, 
dut requér i r la puiiee p o u r inviter un 
sieur E redénc D..., âgé d e . » ans, né à 
Mouscron, d e m e u r a u i à la Murlière, à ré
gler la consouiuiaii u q u il avail faite chez 
lui, ainsi que ie bris d une giace d 'une va 
leur.de a lr. 

D-.-,au lieu de s ' exécuter , out ragea les 
agents qui l 'a inenereul au poste . 

It est aujourd'hui t r è s r epen tan t , mais 
il est trop tard. 

Iv res se . — Victor D . . . , t r i e u r rue Saint 
Henri, et Jul iet te démet , journal iè re ont 
été déposés au vioiun pour ivresse mani 
feste. 

W A i T R E L O S 
de cheval . — Ces 

jours d u n n e i s , le domes i r4ue Je .ViM. Le-
ieiivre, frères, uiarcl iauds de vins è Tour 
coing, ar .•était sa vo i lu re devant la p o r » 
de M. Debruyne, cauare i i e r uu l 'ouquel, 
ion client, pendant le t e m p s qu il descen 
dalt un tonneau à la cave , u n e couver ture 
qu'il a-ai t mi^e su r sou cReval l'ut volée. 
c 'est une couver ture j a u n e , rayée rouge 
et noir, d 'une vaieur d e iKt fr. 

L'auteur est incounu. 

succès. 

Parmi les pièces que M. Gunshourg a 
l'intention de monter tout d'abord, on 
n ie , avec ie lioi d'Yi, actuellement eu répé 
tiiion • 

La PirichoU, Barbe Bleue, Nimche, te» 
Vivacités du capitaine Tic, Par droit de 
Conquête, et le drame nouveau de Monté-
pin, la l'orteute depatn. 

Dimanche, pour l ' inauguration de ta di
rection de M. Gunsbonrg, probablement 
les Brigands, l 'opérette fil «a vogue, d'Ot-
fenbacb. 

Représentations de cette semaine : 
Demain mardi, Y Africaine, avec le con

cours des principaux des artistes de la 
troupe de Gand. Ballet de i« danseuses. 

Cette représentat ion at t i rera s û r e m e n t 
un nombreux publie. 

Jeudi 17, Rival pour rire, comédie de 
Grenet Dancourt, et le Monde où ion t'en* 
nuie, l 'amusante comédie de Pailleron. 

Vendredi 18, dernière représenta t ion 
de Roger-la-uontt, au bénéfice des deux 
petits Plaisant. 

Martin (ait les efforts les plus loua
bles pour varier le programme de chaque 
audition. 

Hier, deux art is tes nouveaux ont été 
présentés au public. 

L'un, M. Léon David, qui possède u n e 
voix de .énor ravissante, a chanté avec 
un charme exquis , l'air du sommeil de la 
Mu.itteel les stances de Flégier, ce qui l u i 

valu des bravos frénétiques et plu-
s ieuis rappels . 

Le second, M. Ernest Moret, qui rem
porta le 1er prix de violon au Conserva
toire de Paris, en 188'). s'est fait beaucoup 
applaudir , dans le Ctncertn de Max Bruch 
et dans l a X i W r t t de Vieuxtemps. 

orchestre a exécuté, i vee un ensemble 
iarquable, le beau ballet d'Henri VIII 

de St-Saensdont la den . ié re partie a é t é 
bissée. Compliments à MM. Laurent e t 
Dreux, pour leur accompagnement des 
s laccea de Flégier. 

CARLO. 

LABANDEPATRACETC 

tenu par les époux Bart, dans lequel on t 
habile, l 'automne dernier , que lques -uns 
des complices du per ruquie r Patrac. 

Diverses personnes ont été r éun ie* 
dans ce cabaret et longuement in terrogée* 
par les magistral» de Lille. 

— La Cour d'appel de Bruxelles vient 
de cont inuer le mandat d 'ar rê t décerné 
contre le commissaire de police de Qua-
regnon, M. MasBaux, arrêté pour compll-

noncé HIER l 'arrestation d'un Suisse , 
nommé Louis Quellain, se disant agent 
d'affaires, prévenu de nombreuses escro
queries au préjudice de nombreux habi
tants de Lille et de Boulogne s u r Mer. 

L'arrestation de Quellain a été opérée le 
82 décembre dernier. 

Chute d u n e échel le . — Samedi, ve r s 
onze heures et demie du soir, le sieur 
Achille a i l le , âgé de 39 ans , demeuran t 
square Ruault, 37, était monté su r u n e 
échelle pour descendre, par la fenêtre, 
uu berceau dans la cour de ia maison por
tant le n* 2, de la rue SI Jacques . 

Tout à coup, à la sui te d'un taux mou
vement , Achille Gille tomba de l'échelle, 
avec le berceau. Dana sa chute, le mal 
heu ieux s'est déboîté la cuisse gauche. « 

Après avoir n ç a les so ins de II. le doc
teur Coppens, le blessé a été t r anspor té 
à l'hôpital s i Sauveur. 

L £ NORD 
La Sadele la i ' - . - O n vient do mettre en 

i*Lit d'arrp-titio'i, K La Mt'loleine, le inuumé 
Charles Dcclcrck, ti,>uuiiK"t, A é̂ d. 28 in», 

tni,qu«so'jie ira'iduleu.-c, poursuivi 

lia Aie conduit a I 
n.npn'1 

(tant ion extnul 

Mi t r u a n d — L'identité de l'indi 
tmrl.< lign^di i-hfm.niUî fer -le V.b- .c noue* I 
Si-Am.-nd, su lieu dit : La Grise Clisin.se a pi 
Mre éWtili.:. 

aDÇots né et do 

de Lit e en attea-

1 Velam i.'iKiip. 

Samedi so i r 
revenai t de sou 

tra'vailchez Wi aoi , fabr icant à Roubaix, 
quand, après neuf h e u r e s du soir, elle n i 
la r emon t re , au bout d u sent ier des Hau
tes Voles, au Tilleul, dudru l t qui est isolé, : 
d un Individu qui la fouilla de force el lui i 
enleva son porte monna ie contenant 11 f. 
fine a donne le sigualerneii t de cet indivi
du : SC ans , l m 70 e n v i r o n , habillé d 'une > 
redingote notre, assez p r o p r e , coiffé d une | 

casquc t tep la te . i l s 'est s a u v é en courant 

• ptwr DuQkfrtpw « * HWe. "Cs 

cutlndtfidu* été vie-
lime d'un aecident. 

Lee«llea. - Vu AU Mnatur*. - U gandar-
mt-ric dj bt-Am*nd a dredo" p.ucéj-verbal a la 
charge du «l»ur P1 »nnny, Alptiotise, cultiva
teur & Leoe'ies, pour voies de fait soi vies de 
ole*i«ures exercées sur • • aièro. 

CaaaSM. - visite de M. le soutpriftt dHau-
brouck — 14 fi.i-tt.ve LHutte, soas-prâfct 
d'ltaz.broutk7» vieilô offle eileraent, jeudi, la 

Des deux cfitét u-
Tiiera turroaieot la haie, lia ont aalné par de« 
feux .10 aalvs l'arrivée da fotnjtiounaire dévoué 

3al représente 1» République d u s notre srroa-
mieroeot. 
De ««il eété, l'harmooii da Cieslre exéc otait, 

en 1 noonaar de M. le soos-prér*t, 1M moreaaux 
leaplOiiatrsIoMti. 

Uaas U Mil* do m aUtrla, M- le Mtmeoahsi tt 
ta Wenveait • M ta stas K**»-

eti.ii
levoulez.de
laguerre.il
scri.pulea.lSSi
Vandendrische.se
leur.de
Mu.it
Clisin.se
casquctteplate.il
fi.i-tt.ve

